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CHAPITRE XIII

Comment on pénètre dans la San-ho-hoeï - ('Suite)

Heureusement, j'avais sur moi, - et ce fut ce qui mie décida à
tout braver encore, - un gage béni de la protection sniprêrnc qui
m'était nécessaire: 'je veux
parler de cette petite mle-r
daille indulgenciée de ~ ~ -

Saint-Benoît, que le bon ~ '~<;~>

abbé Laugrier m'avait re-
mise au moment de mon 4,
départ et qui ne m'av'ait15
jamais quitté. Dès îe début, È
jle l'avais cousue secrû~te-
ment à l'intérieur de mon vt. . .
cordon du rite (le iiti- il 7.. .

phis; et cette précaution ne 1
fut pas inutile, puisqu'à Cal- i Î
cutta, lors <le l'épreuve unii C~'y*
prévue des serpents, on
m'obligea à me déèpouiller X-Î -
de tous mes vêtements et à ~~ -(

ne garder sur moi (lue mes t ~ ' ''

insignes maçonniques; pour fi -

moi, j'ai la conviction in-
time que c'est surtout a
cette sainte et précieuse
médaille queje dois d'êtr.e J
sorti indemne dec cette pre-
mière dangYereuse affaire
Une fois constitué Hiérar-
que, e'est dans man coed on s 4

pilladique, toujours inté-
rieurement, à la pointe, que
j'avais cousu ma médlaillIe
de Saint-Benoît. Elle Ilue
donna donc encore con- -

fiance, et .je pris la résolu -_
tion d'assister à une tenue
de la San-ho-hoei, quoi (lu'il K.-$~-
pût m'arriver'. .

Chinois et opium sont, ~~,*~
on le sait, deux mots (tit
consonnent volontier's l'utir '~''--

avec l'autre ; dès qu'on pro-
nonce l'un, l'autre vient ~\:<~~i
tout naturellement à l'es- 'aîiii 'A<\i''

pri.à la fýtec d'inîauguration (lu nouvea~u tel

Avant dIe voyager', dans iIali d
les quelques livres qejaiseu l'occalsion dle lir'e sur lat Chine et
ses moeurs et coutumes, l'habitude (le fumer l'opiumî était unse de
celles qui m'avaient lf' plus frappé. Ce n'était pas pourtant le fait
de cette étrangeté qui avait iiîîîpî'e.sionnié mnon e",pîit ; car cette
étrangeté n'est en réalité qu'apparentc. Ceux qui s'extasient àl ce
propos sont, en somme, île bons nligatuds.

C'est pourquoi, lors de mnon 1 )reinier voyage à bortd du Courrier
de Chine, dès que j'ens mnis le pied sur le sol (le la concession frans-
çaise de Shang. -Haï, vis-à-vis de laquelle mnouille le bâtiment, j'avais
visité une fumerie d'opium.

Dans la rue même ciu cons;ulatt, à d'euK pas et sous l'oeil paternel
de l'atutorité fritrç;tise, au-dessous titi pavillon national (titi cauivre
la marchandise, on aibrutit les C111inois, itec l'opitiin. Il se juasse là
une comédie, eoin ivc ent Cochlîi lmele 1 u euiiei 'îaî;
crie à haute voix contre les Aniglais qlui cultivent lop)1itlli et le
vendent, et en.sous-iliain il coiiîeède ce tralie à des lFranç;ais et e'n
encaisse les excellents revenus. Je n'avais dtonce pas cii îIle peineý, àl
me faire indiqîuer une " opiuir-sIli <oîi '(11t'uierîcr iliiimi, tolérée,
ce qui veut dire autorisée et payante.

Pour dire toute la vé-rité-, je dlois aijouter (lue je nec récidlivai

z d

'Il
C

Point, à aucun auItrî le sites voyiag ýeï suivasnts, sat à Cvelui dounut J
fais le récit ; mlais, cette h)is,, 'j'avais tit buit, sérieux., qu n. 'ai rait
connaître. lui outre, je nie <Ie rendis pas dans une fnuuîeîie itsa é
en territoire frainça uis -j'allai à lat ville Clîiioise, je o'itnei (1i
plein co.-ur de 'l'on'". I';t Iou. Bien -itjdj'aVi aseà I <'ird
tout ce qui aurait. pu site rendre suspect aux ïî'èi'us - rîîuiîîeu <'s
et, par contre, j'avais glissée dans ies p)ochies ilues inl.signles et iiiofl
diplônie pal la<liques.

Il faisait uil tempsr superbe. D)anîs lat Sani-lie. loci, les séteson t
lieu aussi bien <le jour q~ue die nuit. Mon parisol 'à. la it un l nar-
chlai-s, un peu aut hasard, mne demandlant si j'aurais lat " ehaenie'
deètre aperçu et comîpris par quelque f'rère luciférieni et si aussi ia
tentative coïnicidlerait avec line teniue iiurne dle q uelqu'un mi liN
temiples seci'et5z.

Pas bien loi n du la I léten diaire (lot i' até 'il ' iiî

vieux Chinois (luii deallnhulatit d'un pas lent, p)ortanit sois
plié sous le bras, la tête en bias. Je savais ce tIle Celat voulait dir'e.
je rîŽglai mon pas, sur celui dut boiliotile, et, suis rlire sembillanît
(le rien, je le suivis. Justement, il nie tairda pas Ît entrer danis imste
fumerie d'opium. J'y entrai aussitôit. Le vieux wàigot lte venait

lia pour fuilici, iais pour
-~~ ~ une aflaire quIelconquI(e. Il
~ ~ nie r grlit, d'abord, par-ce

qule nas pr-ésence luti patrît
'~'$-i ~'~'insolite eii ce lieu ; il re-

- ilam'qua que *je tenalis mion
* ... parasol plié dlants lat iiiêmîe

z. - po.sitioli qu'il tenait le sien
Iial.si pas li uiiscle (le sut
face jaune ne treilt

scueiîent, il ne mlle I )erdî it

plis des yeux, jusqu'àt ce
que ,j'clisse choisi nia. place

W C'était pour iîîoi une lire-

mièi'e satisfaction ; j'étais
~'Maintenant à peil prè's ci'-

tain qule je n'allais pas
mii'enivrer d'opimmîi en pure
perte.

Imaguinez- vous unî îrrand
hall1, Plutôt long (Ile large.
De chîaque côté, danis le

1,sens de lat lonigueur, courut
un planclîeyeiiient disposé
en lit de camip, sur lequel
sont étalées, à pets dle <lis-

y'~v:~. ' tance les uns des autres,
> éprées scillemient putir l'ini-d . tervalle île j'épiaisseuîr dc0

djeux corps T'iîoiiiiiies, <les
. t nattes île baiboti ti'essées,

ee (' l ui elles-miêmîes ont 1(m idi-
~,Iliensions ''u tleceite de0

~~ litSuri chiacunie (le ces niattes,
~j-- -' -w, ~li- n hoioiiie, uilt fumieur

11li j ' inîtervalle, son1t

<asiNiIES<'FI 'RiutK >~ >1 001j Iopératin, savii' ulivi

lie e l (~,um'k-L''' <(LX~ 1î''~ ~ petit llot cen~tiiant de 'i\
<iil,.e 15).tr'ait gomîîîîu s <'oli lljn i,

dlans Icequel une longue épingle est piq1uée : ili «<)Iil bitte à t é
danis son revêtemient (lu dîiîiuioubllé ili' soie îiultoîi" la
pipe kt opium ; etiîî, -su' ulie st)ooupe, de's (ulii le itiiiilI,', 'h'-
iliîloit et le pastèqjue, légèëruiemîlt tmîéi

VToici coiminent lo fumît'urî pi-ocè le!
Il choisit une des nattes re.stées libres et s'y éteîîd tout dlo sois

longr sur titi dles côtés. dtu corps, unie jallbe étî'mithi', Fl'ati', tPllie.
Il allumne lat lanîpe à esIprit-île,-vin, et a cette flaiiîe il t'ait l'ee
ment clîautrer l'épinîgle longue ; lorsqui elle est clic ilt 4100Ver,
voulu, il la p)longre clans le petit pot dl'extr'ait groiiiieu i l'oiuil ii et
lat retir'e char'gée, à son extrémiité, d'une petite fiîiaiitité île iiatièru
qlui -s'y entroule eut foi-'ie file goutte ou (le perle,

Il saisit Wori la pipe. Celle-ci s<e comipost! .1'î111 tîmv;îui court e-t
é'pais, comîimmie ulie puetite lû~te, à laueulle elle r'esse'mlel' atli-iiliilt.
A lumîi:on tilu tiers iniférienu' avec les dleux tieis Suiéîîii' ilt 
tr'ou r'ecouver't d'unes plaquîie île imétal, rondiie, <1<- la lagirut, 'l'

léliissmirtrès exactemlenit dl'tisie pièce îîîe ciîîiq îaisv r'it
trouéee l'-Llemnient aui centr'e dI'lisse petite' élé'vaidiui (-i rohIuiii, 'le!cp
suie (tii ein tient le miillets. C'est sur cete, lciti' cisut, itbii

<l'elle (Iue îe fuumeur dépose sccivicmtles îîî'îîî's qhijii u 'uil
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